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euros. L’appoint est toujours fait 
en roupies. Il est d’ailleurs préférable
de se munir de devises en petites
coupures. Dans les restaurants et 
les magasins, on paie en roupies ; 
les euros sont parfois acceptés. Les
hôtels, les restaurants, les bouti-
ques de souvenirs acceptent pour la
plupart les règlements par cartes
bancaires. 
Les Seychelles sont à juste titre une
destination réputée chère. Le prix
d’un repas à la carte dans un restau-
rant oscille autour de 30 € sans
compter les boissons. Un plat est
rarement affiché à moins de 10 €.
Une nuit en chambre double dans un
hôtel deux étoiles coûte entre 80 et
100 €. Il faut compter à partir de
500 € la chambre double standard
dans un hôtel cinq étoiles.

Choisir son voyage

+Les combinaisons
d’îles

Le voyage idéal consiste à combiner
des séjours dans plusieurs îles de
l’archipel. Les séjours triples, à
Mahé, Praslin et La Digue, sont
choisis très volontiers. Ils per-
mettent de visiter l’île capi-
tale, puis de goûter
sur ses voisines non
seulement la beauté
de paysages intacts, mais aussi
la nonchalance propre aux
petites îles. C’est surtout le cas
de La Digue, sur laquelle les
voitures sont rares. Les voya-
gistes proposent ainsi des
séjours doubles à Mahé et
La Digue. La visite de
Mahé et de Victoria

s’impose néanmoins lors d’un pre-
mier voyage aux Seychelles. Elle
requiert deux, voire trois jours : il n’y
a pas de raison de dédaigner les
plages de l’île capitale.

+Les îles-hôtels

Une autre formule permet de pana-
cher découverte et détente en optant
pour un séjour sur une île granitique,
Mahé par exemple, puis sur une île
corallienne, telle Alphonse. Les ama-
teurs de plongée, de pêche, de
sports nautiques, ou les adeptes
du farniente et du luxe peuvent
décider de séjourner uniquement sur
une île-hôtel. Elles sont légion dans
l’archipel : Sainte-Anne, Félicité, Fré-
gate, Cousine, Anonyme, Denis, Des-
roches… Les passionnés d’ornitholo-
gie élisent de préférence les îles sur
lesquelles les oiseaux migrateurs ont
l’habitude de venir nicher : Frégate
Nord, Bird, Cousine… 

+Les croisières

Les croisières ont l’avantage de faire
découvrir, en un laps de temps
réduit, un large cocktail d’îles.
Les formules « sept jours, sept îles »
remportent un vif succès. Les mini-

croisières combinées à un
séjour sur une île sont

un habile compromis. Un
voyage d’une semaine s’avère en

effet bien trop court si l’on ne choi-
sit pas de visiter les Seychelles en
bateau. Il faut compter au minimum
9 jours pour un combiné Mahé-
Praslin et 13 jours pour un com-

biné Mahé-Praslin-La Digue.
Deux semaines suffisent si l’on

ajoute au combiné d’îles un
séjour dans une île-hôtel.
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D
ifficile 

d’occuper une position 

stratégique sur la route des Indes. De découvertes

inopinées en convoitises affirmées, les Seychelles passent

de main en main pendant plusieurs siècles, avant d’accéder
à une indépendance très vite mature.

Les pionniers

Les marins arabes qui sillonnaient l’océan Indien au IXe siècle connais-
saient l’archipel. Un manuscrit de 851 mentionne les Maldives « et des
îles plus lointaines ».
En 1502, Vasco de Gama, en route pour les Indes, signale des « îles
Extérieures », que l’on baptise en son honneur Amirantes, les îles de

l’Amiral. Les navigateurs portugais se bornent par la suite à y
faire escale. Leurs cartes référencent également les « îles inté-
rieures », qu’ils nomment As Sete Irmas, Les Sept Sœurs. En

1609, un bateau de la Compagnie anglaise des Indes
orientales pris dans une tempête jette l’ancre devant Mahé. La pre-

mière description des Seychelles est due à l’un de ses passagers.

Un repaire de pirates

Dès la fin du XVIIe siècle, le commerce de la route des Indes s’avère pros-
père. Les navires marchands battant pavillons britannique, hollandais ou
français sont nombreux à croiser dans l’océan Indien. C’est une aubaine
pour les pirates. Ils font main basse sur des cargaisons de pierres 
précieuses ou d’or. L’archipel des Seychelles leur offre des mouillages
sûrs, mais aussi des caches idéales pour dissimuler leurs butins. La
légende prétend que La Buse, l’un des plus célèbres corsaires français, a
enfoui son or à Mahé. Jean-François Hodoul, autre forban originaire de
Marseille, aurait enterré le sien à Silhouette. Frégate est susceptible de
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L
a performance 
n’est pas mince : en préservant avec 
opiniâtreté son environnement, l’archipel seychellois

s’ouvre à son temps, notamment avec une industrie touristique
de prestige. Champion d’une « créolitude » qui cimente sa
population, il ancre la francophonie au cœur de l’océan Indien.

Economie

Le tourisme et la pêche restent les deux principales ressources de l’ar-
chipel. D’autres industries prospèrent depuis peu, notamment dans le sec-
teur de l’agro-alimentaire : brasserie, eau minérale, confiture, cigarettes.
La zone franche, créée en 1995 pour attirer les investissements étrangers,
est en passe de devenir la troisième source de revenus de l’archipel. Un sys-
tème d’aide sociale très développé a permis au pays d’acquérir l’un des
niveaux de vie les plus élevés d’Afrique. La situation économique des Sey-
chelles s’est dégradée depuis une dizaine d’années, en raison notamment
des dépenses liées au système social et du manque significatif de recettes.

+Tourisme
Il n’a réellement démarré qu’en 1971, avec l’inauguration de l’aéroport
international de Mahé. En 1972, l’archipel accueillait 15 000 visiteurs. En
2002, ils étaient 125 000. Dès le début des années 1980, le nombre de tou-
ristes a dépassé celui des Seychellois. Mais il n’augmentera pas excessive-
ment dans les prochaines années. Les autorités seychelloises se montrent
soucieuses de préserver l’environnement. Et une fréquentation excessive
de l’archipel, autrement dit un tourisme de masse, pourrait à long terme
entraîner la détérioration des sites. Les Seychelles optent désormais pour un
tourisme élitiste. Elles se tournent vers une clientèle au pouvoir d’achat
élevé. Pour autoriser la construction d’unités hôtelières, le gouvernement
exige que le projet réponde aux impératifs du tourisme de luxe. Le moteur
de l’économie seychelloise reste néanmoins l’industrie touristique. Elle

ards
uels

Regards
actuels

















maisons de maître traditionnelles,
gran kaz, témoins du passé colo-
nial de l’archipel, résistent mal à
l’épreuve du temps. Leurs proprié-
taires, faute de moyens pour les
entretenir, les laissent à l’abandon.
Leur aspect de plus en plus délabré a
décidé le gouvernement seychellois à
voter une loi en 1980 pour assurer
leur sauvegarde. Un système de sub-
ventions a permis la restauration 
de quelques-unes des plus belles
demeures coloniales. C’est le cas à
Mahé, dans le village dit Artisanal, ou
à La Digue, où la Maison Jaune est
désormais l’annexe d’un hôtel.

+Créole seselwa

Il mélange le français du XVIIIe siècle,
ou vieux français Bourbon, aux
idiomes africains parlés dans les ter-
ritoires où les « marchands d’ébène »
se livraient au trafic d’esclaves. Le
créole que l’on entend dans les
médias cultive volontiers les angli-
cismes. Le créole dit fin, celui de la
bourgeoisie (par opposition au gros
créole des couches populaires),
paraît davantage francisé. Les Sey-
chelles sont avec Haïti les deux seuls
pays où le créole a rang de langue
officielle. Il est même considéré

comme une langue 
littéraire. Le théâtre de
Molière, Le Petit Prince
de Saint-Exupéry ou La
Mégère apprivoisée de
Shakespeare sont tra-
duits en créole. Un
dictionnaire fran-
çais-créole élaboré
par un érudit local,
Guy Lionnet, a été
publié en 1983. Le
créole ne connaît pas

l’usage de l’article, ne distingue pas
le genre des mots et ignore le pluriel.
Les verbes ne se conjuguent qu’au
présent, au passé ou au futur. L’écri-
ture est phonétique. Les images 
auxquelles le vocabulaire recourt
volontiers facilitent la compréhen-
sion. Une mous dymiel est une
abeille, une bebet prive un animal
domestique, une kotkot une poule.

+Peinture seychelloise

Inspirés par les paysages, les cou-

leurs et les lumières de l’archipel, de

nombreux artistes se sont installés

aux Seychelles. On peut qualifier

leurs œuvres de naïves. Souvent,

elles évoquent la douceur de vivre
des îles, restituant notamment 

des scènes quotidiennes, comme le

retour des pêcheurs sur la plage.

Citons Gérard Devoud, Christine

Harter, Donald Adelaide. D’autres

peintres exaltent la luxuriance de la

végétation : Michael Adams, George

Camille. Elizabeth Rouillon s’est,

elle, spécialisée dans les planches

botaniques. Depuis 1988, une Bien-
nale des arts plastiques réunit

chaque année à Mahé les meilleurs

artistes de l’océan Indien.
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Les autorités seychelloises sont soucieuses de réhabiliter
les vieilles maisons créoles.
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possède une jolie plage, Coral Cove.
Une villa créole soigneusement res-
taurée la surplombe. On y accède par
des marches taillées dans les rochers.

� Ile Ronde

A 900 m de Sainte-Anne et à 800 m
de l’île au Cerf.
C’est un îlot tout rond, de 150 m de
diamètre à peine, couvert d’une
végétation très dense. Il ne faut pas
plus de 10 min pour en faire le
tour. Les ruines d’une léproserie,
d’une chapelle et d’une ancienne
prison émergent parmi les takama-
kas, les lataniers et les sandragons. 

+A l’ouest

Au large de la côte ouest de Mahé
émerge une poignée de petites îles.

� Ile Thérèse

A 1 km de Port Glaud. Liaisons irré-
gulières par canot depuis Port Glaud
ou Port Launay.
L’île mesure 1 km sur 700 m. Coco-
tiers et takamakas la recouvrent 
jusqu’à son sommet, le mont 
Thérèse, qui atteint 160 m. Des
signes gravés sur des rochers du lit-
toral attesteraient la thèse de la
découverte de l’île par des naviga-

teurs arabes au XIe siècle. Une autre
tradition tenace évoque la présence
à Thérèse d’un trésor caché par des
pirates au XVIIIe siècle. Un seul che-
min parcourt l’île. Il aboutit à une
longue plage de sable où pédalos
et planches à voile sont mis à la
disposition des excursionnistes.

� Ile Conception

A 2,5 km de Thérèse.
Les courants rendent l’accès de l’île
difficile. Il est même impossible
d’accoster. Les falaises tombent à
pic sans céder la place à la moindre
crique sablonneuse. Autrefois, l’île
était le foyer de nombreuses espèces
de tortues.

� Islette

Anse Islette offre l’abri à un ravis-
sant îlot, l’Islette, sur lequel une
petite maison a élu domicile.

� Ile Anonyme

A 9 km de la côte nord-est de Mahé.
Elle s’étale sur 9,5 ha. Elle doit son
nom à un navire français en route
pour l’île Maurice. Pris dans une
tempête, il y avait trouvé refuge.
Anonyme abrite aujourd’hui les
bungalows d’un hôtel de luxe.
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Une forêt de cocotiers recouvre la majeure partie de l’île au Cerf.







slin

M
oins montagneuse

que Mahé sa voisine, Praslin 

culmine à 367 m, au sommet du Morne Grand

Fond. C’est la deuxième île de l’archipel par sa surface :

26 km2, soit 11 km de long sur 4 km de large, et par l’im-

portance de sa population : 12 000 habitants. Praslin est

célèbre pour sa succession d’anses majestueuses et de

criques minuscules, ourlées de sable fin. La barrière de

corail enserre l’île à une distance respectable. La transpa-

rence exceptionnelle des eaux de son lagon, de surcroît très

poissonneuses, est un atout supplémentaire. Mais, surtout,

Praslin veille sur le plus l’extraordinaire trésor végétal des

Seychelles : la vallée de Mai.

Rappel historique

L’île est découverte par Lazare Picault au cours de sa deuxième expé-
dition dans l’archipel en 1744. Impressionné par le nombre de cocotiers
et de palmiers, il lui donne aussitôt le nom d’île de Palmes. Vingt-
quatre ans plus tard, une autre expédition, commanditée par Gabriel
de Choiseul, duc de Praslin, pénètre dans une baie du nord de l’île,
aujourd’hui Anse Possession. L’île est alors rebaptisée Praslin, en hom-
mage au ministre de la Marine de Louis XV.

Grand Anse

A proximité de l’aéroport.
Grand Anse fait figure de « chef-lieu » de Praslin. L’unique monument
de l’île, dédié à l’indépendance des Seychelles, trône à l’extrémité de la
route littorale autour de laquelle se déploie le village. Il figure un gigan-

Praslin
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L
a Digue 

s’étend à 6 km au sud-est 

de Praslin et à 43 km au nord-est de Mahé. Elle est en

général associée aux deux plus grandes îles de l’archipel.

On évoque fréquemment le groupe Mahé-Praslin-La Digue.

Mais La Digue, avec ses 5 km de long sur 3 km de large et ses

10 km2 de superficie, n’est que la quatrième île de l’archipel

des Seychelles par sa surface. La montagne, qui culmine à

333 m au piton La Digue, occupe les deux tiers du territoire.

Des blocs de granit modelés par l’érosion dévalent jusqu’au

littoral, multipliant les plages au décor hollywoodien. Les

2 000 habitants de La Digue se concentrent dans la plaine qui

longe la côte occidentale de l’île, entre La Passe et Anse La

Réunion. Des cocoteraies s’étendent tout autour. C’est dans ce

secteur qu’est cultivée la vanille.

Rappel historique

Découverte en 1744 par Lazare Picault, La Digue est d’abord surnommée
l’île Rouge à cause de la teinte prise au soleil couchant par les blocs de
granit qui s’entassent sur ses plages. Elle a ensuite été rebaptisée La

Digue : le nom de l’un des bateaux de l’expédition menée par Nicolas
Marion Dufresne en 1768, quand la France prit possession de l’île.

La Passe

Sur la côte ouest.
C’est la porte d’entrée de La Digue, petit port charmant qui

s’anime au départ ou à l’arrivée des bateaux faisant la navette
entre les îles. Le débarcadère a été récemment agrandi. A l’origine,
il s’agissait d’une simple jetée de calcaire corallien. La criée aux

 DigueLa Digue
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L
’éventail 

d’îles et d’îlots au large du groupe 

Mahé-Praslin-La Digue offre une succession de

séductions variées. Le fameux monde ailé des Seychelles

s’exprime pleinement à Aride, Bird ou Cousin, comme

celui de la pêche au gros à Silhouette ou à Frégate. Les

temps passés chuchotent leurs souvenirs à travers les forêts

de cocotiers et les vieilles maisons créoles. Le développement

touristique et hôtelier d’aujourd’hui n’entame en rien la

sérénité d’un endroit préservé.

Aride

A 8 km au nord de Praslin. Liaisons par bateau :
trajet de 45 min. Visites du 1er octobre au 30 avril

tous les jours de 10 h à 16 h. Possibilité de visites 
groupées les lundi et mardi. Accès payant.

Aride est la plus septentrionale des îles granitiques. En dépit de ses
dimensions réduites, 1,6 km de long pour 600 m de large, et aussi de
son nom, Aride surprend par la richesse de sa flore et de sa faune.
L’île a été découverte en 1756 par Corneille Nicolas Morphey. Elle ne
recelait pas le moindre point d’eau. Son aspect désertique lui valut
d’être aussitôt baptisée Aride. Le nom paraît inapproprié aujourd’hui.
L’île est couverte d’une abondante végétation. Les milliers d’oiseaux qui
y nichent n’y sont pas étrangers. Au fil des siècles, le guano a fertilisé
des sols autrefois secs. Les rouleaux qui viennent s’écraser sur la barrière
de corail rendent difficile l’approche d’Aride. Le canot pneumatique est
souvent le seul moyen de l’aborder.

+Réserve

Depuis 1973, Aride est la propriété du chocolatier britannique Cad-
bury. Il a fait de son territoire une réserve naturelle régie par la Royal
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U
ne poussière 

d’îles est disséminée au sud 

de Mahé sur une superficie d’au moins 1 000 km2.

Elles sont d’ailleurs plus proches des côtes africaines et

malgaches que de Victoria. Elles ont été baptisées îles Exté-

rieures ou encore îles Eloignées. Toutes sont d’origine

corallienne. Elles se répartissent en quatre groupes, qui

constituent autant de mini-archipels. D’est en ouest s’éta-

lent les Amirantes, Alphonse, Farquhar et Aldabra. Deux

îles solitaires, Coëtivy et l’île Plate, ne sont ratta-

chées à aucun groupe.

Les îles Extérieures sont restées longtemps isolées. Plusieurs
jours de navigation étaient nécessaires pour les atteindre. Par la
suite, elles ont été exploitées pour leurs ressources naturelles :
le coprah, le guano et le poisson. Les tortues, chassées pour leur

carapace ou leur chair, ont aussi contribué à la rentabilité des Oil’s
Islands, comme les Britanniques appelaient, au temps de l’empire

colonial, les îles où l’on exploitait le coprah. La plupart des îles Exté-
rieures ne sont habitées que de façon intermittente par des travailleurs
sous contrat. Aujourd’hui, certaines, comme Alphonse, Poivre ou Des-
roches, se tournent vers le tourisme. Alphonse et Desroches possèdent
des fonds marins spectaculaires, très recherchés des plongeurs. Les
amateurs de pêche au gros plébiscitent Poivre. Saint-François se révèle
un paradis pour ceux qui pratiquent la pêche à la mouche. Sur d’autres
îles, on continue d’exploiter les cocoteraies et de produire du coprah.

Ile Plate

A 140 km de Mahé.
Elle ne dépasse pas 1,5 km de long. Elle est si plate qu’en bateau on ne
l’aperçoit pas avant d’approcher à moins de 15 km. Les habitants de l’île

s îles 
 large

Les îles 
au large













+Saint-François

A 30 min d’Alphonse.
Le canal La Mort, souvent agité de
violents courants, conduit au-delà
de Bijoutier jusqu’à Saint-François.
Les récifs qui entourent l’île rendent
son accès difficile. Il faut emprunter
la passe Traversé pour pénétrer
dans le lagon. Saint-François est
inhabitée. Aucun cocotier ne pousse
sur l’île. Les filaos constituent la
seule végétation. Les pêcheurs à la
mouche ont une prédilection parti-
culière pour les eaux poissonneuses
de son lagon. A marée basse, des
hérons se hasardent sur les bancs de
sable, en quête de nourriture.

Farquhar

A 700 km au sud-ouest de Mahé.
Le groupe Farquhar s’étend sur
8 km2. Il comprend l’atoll de Provi-
dence, l’île Saint-Pierre et l’atoll
de Farquhar. Seuls les plaisanciers
peuvent gagner ces îles isolées. Elles
ne sont pas reliées au reste de
l’archipel des Seychelles.
Elles portent le nom 
du premier gouver-
neur britannique
de l’île Maurice,
sir Robert
Farquhar, à
qui on doit la
publication en
1813 de l’acte abolissant l’es-
clavage. Les îles Farquhar
sont situées sur la trajec-
toire de violents cyclones,
qui les dévastent
régu l i è rement
entre décembre
et février.

+Atoll
de Providence

L’atoll est délimité au nord par l’île
de Providence et au sud par le banc
de Providence. Une quarantaine de
kilomètres les séparent. Les eaux
peu profondes du lagon sont un
paradis pour les hérons cendrés
qui, à Providence, constituent la plus
importante colonie des Seychelles. Il
n’y a pas d’habitant sur l’atoll. Seuls
les ouvriers qui entretiennent les
cocoteraies de l’île y séjournent par
intermittence.

+Saint-Pierre

A 30 km à l’ouest de Providence.
Autrefois, on y récoltait du guano.
Les entrepôts sont aujourd’hui à
l’abandon. La structure métallique

qui faisait office de
quai est attaquée

par la rouille. Saint-Pierre
n’est plus habitée.

+Atoll
de Farquhar

Au sud de Providence.
L’atoll est constitué de
dix îles éparpillées
autour d’un lagon. La

principale, l’île du Nord,
a gardé une vocation agri-

cole. Ses habitants vivent
presque en autarcie. Ils pro-

duisent du coprah avec des
méthodes restées très artisanales.
L’île du Sud est colonisée à la

période de la nidification par les
fous à pieds. Goélette,
la plus méridionale des
îles, est aussi un refuge
pour les oiseaux de mer.

98

L’archipel est le paradis 
des oiseaux, y compris des

hérons venus d’Europe.
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